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cogorrioas.

G JbóIirnalse. publié'au' Nu.
4û, !e Grant, St. Roch, deux
riis par semaine,le EUUNDI ci
le JEUDI.' Lat'feuilleiu Lun.
di contient 8 pages et se: vent!
quatre sous.; celle du Jeudi en à
4 et se vend deux sous. L'a-
Ilenneinçn't'ést tie 2&shlling
par iòit diiz shelling's y'l
année,.payalle d'avance. On
peut soutcrire. pour atutant de
mois que lPon veut. Les frais di
posteeo'nlteronlt à cinq shej-
lings par anoe.' On n'enverr
pas le journaïà-la caipagiu
pour moins dp six mois.

Les-A NNON CES šeron¯t in -
sérées au prix des autris Jour-
naux.

On trâuüv le Fantasqjuc au
3ure.au du Journal; éhez Yr.L

1<.s, marché de la Ha'ute
Ville; et cliez M r. Aa r T
,>asse-Ville- --

-Boucusie, Rue Si. T i
rïse, où : l'on rf çuit de
* olscriptiönms.

Trois Rivièles',-Ohe .O
viEXRtBUREAU tud.-,a
Droit.

Les persoonnes qui desire-
rient secharger dei l'agence du
Fantasroe dari les 'cmpagnes'
:nnîprïéesde nous e 'fire sa-
-oir. '

Je nobéis nijne command à personne,je.vais ou je veux, je fazs ce.Ç(wc u e
plait,je vis comme je péux et je meurs, uand il le faut.
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LELANE .

- .' LEs CAUES A MIRGO. •

Aces mois, de tréso^rs, André baissa la tête, le médecin.continua '

-Renoncez; mon ami, à ette envieh'abiter une ville qui~ne:vous offrirait aucune'
'chance de bonheur, et-pour laquelle un jeune -homme simpxl- et -bon comme voüe,
n'est point fait. Tous vcs aïeuxsont 'nés et morts ici, .vous y étes bien, restez-y pour
aider votre 'père qui vieillit.

-Mon père prendra un domestique à ma place.
-- Ce domestique ne sera point *on fils. Votre père' n'en obtiendra point les soins-

etl'afection qn'il - reçoit de vous.: Songez-y, le pauvre vieillard 'mourra de chagria
i vous le quittez. et" vous aurez commis un parricide.
Cette considération, à laquelle And'ré,fansla perturbation d'esprit oùil se trouvait,

n'avait pas encore pexisé, le frappa comme un trait aigu ét le.fit ireseaillir. Se tour-
nant avec attendrissement du côté du médecin, et le regardant izerent, il luL dit'.


